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Après de multiples observations, étalées sur plusieurs 

années en tant qu'enseignant d'anglais et de civilisation 

américaine, de l'enseignement du module de 'civilisation' 

dans le cursus de la licence de langue anglaise à la 

Faculté des Lettres, Langues et Arts, Université d'Oran, 

et plus particulièrement aux étudiants de deuxième et 

troisième années, j'ai pu constaté une absence chronique 

de tout programme détaillé et clair qui puisse pourvoir 

l'enseignant de ce module avec un contenu à même de le 

guider méthodiquement dans sa tâche de support culturel 

nécessaire à l'apprentissage d'une langue étrangère.  

Enseigner est probablement plus qu'une simple fonction 

de transmission tel un postier qui délivrerait un courrier à 

son destinataire. Enseigner c'est d'abord adapter un savoir 

général à une audience particulière en prenant en compte 

le contexte dans lequel elle évolue.  L'enseignement est 

un «devoir d'humanisation de l'individu par un processus 

de transmission/appropriation de comportements, de 

savoirs, de valeurs, qui commence à la petite enfance et 

peut difficilement être borné dans le temps.» (Pastiaux et 

Pastiaux 1997: 6) 
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Les sciences sociales et les humanités développent un 

savoir savant qui, dans sa totalité, ne répond pas 

nécessairement aux questions posées dans notre société à 

certaines périodes de son histoire. Il est donc de mise de 

faire une sélection horizontale (synchronique: 

phénomènes étalés sur une période historique limitée par 

souci de restriction ou parce qu'ils ne sont pas altérés par 

le temps) et verticale (diachronique: phénomènes étalés 

sur plusieurs moments de l'histoire, sujets à des 

mutations et changements) dans ce savoir scientifique 

pour arriver à dégager une matière à enseigner capable de 

répondre aux attentes de nos apprenants en tant 

qu'étudiants en préparation d'un diplôme et en tant 

qu'individus en quête de connaissances du monde dans 

lequel ils vivent. 

'La civilisation', en tant que module dans le cursus de la 

licence de langue étrangère, souffre de l'absence flagrante 

de toute transposition didactique. Enseigner tout revient à 

enseigner n'importe quoi et enseigner n'importe quoi 

revient à n'enseigner rien du tout. La transposition 

didactique en 'civilisation' devra donc mener à une 

sélection d'un savoir enseigné (un contenu de thèmes) en 

relation avec l'actualité et la réalité de notre société, du 

monde et en concordance avec les objectifs de ce module 

en particulier et les objectifs de la licence de langue 

étrangère en général. 

L'enseignement des langues étrangères à l'université, au-

delà de son aspect purement fonctionnel et linguistique 

nécessaire à la préparation pour le monde du travail, a 

pour objectif d'ouvrir les esprits des étudiants sur les 

cultures étrangères à travers la langue. Les étudiants, 

parfois sous l'emprise d'un narcissisme culturel et un 
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ethnocentrisme exacerbés, s'engagent ainsi dans des 

expéditions culturelles qui les mènent à la découverte 

d'autres visions du monde et à la remise en question de 

leurs stéréotypes et préjugés envers tout ce qui est 

étranger. 

Ce contact avec l'autre, combien même virtuel et dans un 

espace aussi réduit que la salle de cours, leur offre de 

nouvelles perspectives et une nouvelle manière de 

percevoir, par contraste ou analogie, leurs propres 

cultures et société. Cela met à leur disposition de 

nouveaux outils intellectuels qui les aident à construire 

leur propre critique de soi et surmonter les obstacles et 

autres inhibiteurs culturels et idéologiques pour la mener 

à bien. 

Ce processus, enclenché par l'enseignement des langues 

étrangères, est ni plus ni moins qu'une entreprise de 

production de, pour reprendre la formule d'Henry Giroux, 

une intelligentsia résistante  capable de penser en dehors 

des idées rationalisées et politiquement intéressées, 

capable d'avoir une vision objective et non pas 

hiérarchique des cultures, capable d'appréhender d'une 

manière critique les questions politiques et culturelles 

afin d'identifier les contradictions de sa propre culture et 

société et d'y apporter des réponses. «Dans l'absence de 

cette intelligentsia,» écrit Giroux, «la culture dominante 

continue de reproduire ses effets les plus dévastateurs et 

de la manière la plus efficace.» (Giroux  et al. 1994) 

L'apport culturel dans la licence de langue étrangère est 

censé justement être pris en charge par des modules telle 

'la civilisation'. Ce module a pour objet d'étude les 

cultures de la langue cible qui permettent à l'étudiant de 

développer, d'une part, une compétence communicative 
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(Hymes, 1971) nécessaire à une utilisation appropriée de 

la langue dans de multiples situations, et d'autre part une 

compétence culturelle (dont le but est d'arriver à la 

performance culturelle) (Nostrand,1989) pour une 

meilleure connaissance et compréhension des peuples qui 

utilisent cette langue. 

Cependant il est à noter que le programme de civilisation 

tel qu'il est élaboré par le Ministère (dans ses grandes 

lignes) et tel qu'il est enseigné par les enseignants (avec 

des disparités profondes dans les contenus) est la copie 

conforme des contenus des livres essentiellement 

d'histoire, et donc incluant un savoir savant brut  dont la 

vocation, dans une salle de cours, est loin d'être 

didactique.  Ce savoir savant est la matière sur laquelle le 

chercheur travaille et ce dernier ne peut se substituer, 

dans une classe, à l'enseignant qui a besoin d'un savoir 

enseigné, i.e. un savoir adapté à la situation didactique 

qu'il partage avec ses apprenants. Cette confusion entre le 

chercheur et l'enseignant à l'université résulte en la 

confusion de deux processus intellectuels qui ne 

partagent pas la même fonction. Le chercheur a pour rôle 

la production du savoir et tout au plus de s'engager dans 

une didactique critique et perspective.  L'enseignant 

assume sa part de responsabilité dans le contrat 

didactique qui le lie avec ses apprenants qui est celle de 

la transmission d'un savoir pédagogiquement structuré, 

adapté et délimité dans l'espace et le temps. Bien que ces 

deux puissent être la même personne, elle ne peut 

néanmoins pas jouer les deux rôles dans un même 

espace.   

L'enseignement des sciences à l'université ne peut se 

passer de la didactique dont le souci majeur est les 
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contenus des programmes d'enseignement et 'la 

civilisation', en tant qu'unité pédagogique, a fort besoin 

de ce «mouvement de constitution de nouveaux champs 

d'étude et d'analyse des phénomènes d'enseignement-

apprentissage en rapport  avec un contenu d'apprentissage 

bien spécifique.» (Astolfi et al.,1998:67).  Ceci mènera à 

cerner et analyser les problèmes et difficultés propres à 

ce module ainsi que la détermination et délimitation des 

champs conceptuels nécessaire à sa compréhension. 

Il est à noter qu'au-delà de l'absence totale d'une 

transposition didactique en civilisation, les programmes 

enseignés présentent un manquement terrible aux règles 

élémentaires de la didactique des matières. L'une de ses 

règles se trouve être, selon M. Verret, la désyncrétisation 

du savoir  qui est la délimitation des champs de savoir  

qui fait défaut dans ce module du fait qu'il n'y a pas de 

sciences ou de disciplines précises, à part l'histoire 

comme recours, dont les enseignants font usage dans leur 

cours. Cela se voit dans la méthode hâtive du tout-

enseigner selon le temps imparti a ce module sur l'année.  

Ceci doit être accompagné, à la différence de ce qui est le 

cas maintenant, c'est-à-dire une présentation souvent 

simpliste et chronologique des évènements et des 

connaissances, par une programmabilité de l'acquisition, 

c'est-à-dire une présentation des connaissances qui ne suit 

pas forcément l'ordre des savoirs scientifiques mais 

plutôt les circonstances didactiques et impératifs 

pédagogiques du cours  sur les cultures et sociétés qui ne 

sont aucunement figées dans le temps et l'espace et dont 

l'étude exige également une actualisation des contenus ou 

un renouvellement curriculaire pour parer à 

l'obsolescence didactique.  
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Il reste que le fait de procéder à une transposition 

didactique en 'civilisation' ne signifie pas prendre le 

savoir scientifique comme seule référence et source de 

connaissance. Il est un fait admis maintenant que la 

conception des programmes est beaucoup plus qu'une 

affaire de scientifiques réunis comme experts autour 

d'une table et encore mois celle d'une initiative 

individuelle (ou individualiste!) d'un enseignant en tant 

que praticien.  C'est «avant tout,» comme le fait savoir 

Caillot, «une production sociale où différents acteurs 

jouent chacun leur rôle.» (1996:22).  

 

SAVOIR SAVANT 

PRATIQUES SOCIALES 

DE REFERENCE 

 
CONTENU 

D'ENEIGNEMENT 

 

TRANSPOSITION  DIDACTIQUE 

 

(Figure inspirée de M. Develay 1992) 
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Ces différents acteurs, membres de ce que Chevallard 

appelle  la noosphère (la sphère pensante) du système 

didactique «qui contient tout ce qui 'pense', et qui pense à 

ce niveau précis des contenus de l'enseignement,» (1991: 

167), défendent chacun ses intérêts particuliers qui 

traduisent des besoins sociaux tels qu'ils sont exprimés 

par les différentes composantes de la société et que cette 

dernière voudrait voir pris en charge par l'éducation. Le 

programme est donc avant tout le résultat de compromis 

et consensus intellectuels et sociaux. 

La variété des participants dans la noosphère semble être 

plus de mise s'agissant des programmes dans 

l'enseignement des langues étrangères et plus 

particulièrement les modules telle la civilisation. Ce 

module, avec ses zones sensibles ayant trait à des 

questions culturelles sujettes à de nombreux conflits 

idéologiques, nécessite la contribution de nombreuses 

compétences capables d'éviter un virement vers les 

extrémismes intellectuels d'un bord ou l'autre, imbus de 

préjugés ethnocentriques ou suivisme aveugle dénoué de 

tout sens critique. 

Dans les langues étrangères et en 'civilisation', en plus 

des spécialistes de la discipline et les praticiens que sont 

les enseignants, la noosphère pourrait inclure des 

écrivains, historiens, sociologues, politiques, 

administrateurs et bien d'autres qui ont probablement 

beaucoup à apporter à une meilleure élaboration des 

contenus. 

Il est ainsi nécessaire que le savoir scientifique ou 

académique ne soit qu'une référence parmi d'autres  et 

soit donc associé à d'autres savoirs «liés aux pratiques 

sociales, y compris langagières.» (Caillot 1996: 23) (Voir 
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figure ci-dessus). Les pratiques sociales de référence, 

concept élaboré par J.L. Martinand, «dépendent de l'état 

d'une société donnée, des choix économiques, voir 

politique, qui de fait vont influencer les choix 

didactiques.» (Cité par Caillot 1996: 22-23). Dans le cas 

de 'la civilisation' en tant que module traitant des 

cultures, l'importance des langues étrangères, sa politique 

nationale, l'ouverture sur le monde, les conflits 

idéologiques et religieux, les relations Nord-Sud et bien 

d'autres, sont autant de pratiques qui entrent en ligne de 

compte dans toute entreprise de réflexion curriculaire. 

Cette approche didactique de la conception des 

programmes en 'civilisation' se traduira en une 

thématique non plus exclusivement historique et 

évènementielle, mais plutôt culturelle et sociale à 

caractère comparatif et qui interpelle l'étudiant dans a 

vision de soi et de l'Autre. Les programmes ne couvriront 

plus des ères historiques mais des moments culturels tel 

le choc ou dialogue des civilisations, la violence, 

l'individualisme, la modernisation, religion et idéologie, 

pour ne citer que ceux-là. 

Cette approche didactique du module de civilisation n'a 

d'autre prétention que d'essayer de contribuer à trouver 

les moyens d'aider l'étudiant à atteindre l'objectif 

suprême de toute situation didactique et point essentiel 

du contrat didactique qui le lie avec son enseignant: 

réussir le passage d'une situation didactique ou 

l'enseignant assiste l'apprenant (qui doit évoluer bien sûr 

dans un minimum de bonnes conditions pédagogiques, 

tels la disponibilité d'une bibliothèque bien fournie, un 

corps enseignant bien formé, et des infrastructures 

adaptées à l'enseignement) à une situation non-didactique 
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dans laquelle l'apprenant se prend entièrement en charge 

intellectuellement et socialement. 
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